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         Homélie du dimanche 09 novembre 2025 

Fête de la Dédicace de la Basilique Saint-Jean-du-Latran 

 

Frères et sœurs, 

 

Ces jours-ci, nous ne cessons pas de célébrer l’Église. Le week-end 

dernier, nous tournions nos regards vers l’Église invisible : celle des saints 

et des défunts qui sont passés de ce monde à l’autre.  

Aujourd’hui, c’est l’Église visible que nous fêtons en célébrant la dédicace 

de la Basilique Saint-Jean-du-Latran, la première église chrétienne 

construite à Rome. Elle se dresse sur la colline du Latran et son baptistère 

est dédié à saint Jean-Baptiste, le Précurseur, celui qui a préparé les 

chemins du Seigneur et qui a désigné Jésus comme « l’Agneau de Dieu ». 

Sur sa façade, on peut lire ces mots : 

> « Mère et tête de toutes les Églises de la ville et du monde. » 

 

Car oui, contrairement à ce que beaucoup croient, la cathédrale de Rome 

n’est pas la basilique Saint-Pierre, mais bien celle de Saint-Jean-du-

Latran, cathédrale du pape et signe visible de l’unité de toute l’Église. 

Et cette fête ne commémore pas seulement un bâtiment ancien, elle 

célèbre la présence vivante de Dieu au milieu de son peuple encore en 

chemin vers le Royaume des Cieux. 

1. Une source qui donne la vie 

 

La première lecture du prophète Ézéchiel nous montre une source d’eau 

qui jaillit du temple. Dans le pays d'Israël où l’eau est plutôt rare, cette 

image est bouleversante : elle dit la force vivifiante de Dieu, son Esprit qui 

renouvelle toute chose. Partout où passe cette eau, la vie renaît. 

Cette eau, frères et sœurs, c’est l’amour de Dieu. Et nous, 

accompagnateurs du catéchuménat, nous en sommes souvent témoins : 

Combien de fois avons-nous vu un cœur s’ouvrir, une vie se transformer, 

une foi naître au contact de la Parole de Dieu ! C’est l’eau vive du Seigneur 

qui agit encore aujourd’hui. 

Dieu continue à faire couler son eau dans le désert de nos existences, 

pour que rien ne soit stérile, pour que tout porte du fruit. 
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2. Nous sommes le sanctuaire de Dieu 

 

Dans la deuxième lecture, saint Paul nous interpelle : 

> « Ne savez-vous pas que vous êtes un sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit 

de Dieu habite en vous ? » 

 

Ce sanctuaire n’est pas fait de pierres, mais de personnes vivantes. 

L’Église, c’est nous, rassemblés dans la foi, édifiés sur le Christ. Et chacun 

a sa place dans cet édifice. 

Nous, accompagnateurs du catéchuménat, nous sommes comme ces 

ouvriers que le Seigneur envoie pour aider à construire sa maison. Par 

notre écoute, notre prière, notre patience, nous aidons d’autres à 

découvrir la foi, à devenir à leur tour des pierres vivantes du sanctuaire de 

Dieu. 

Mais Paul ajoute une parole forte : toute division, toute atteinte à la 

communauté est une atteinte à Dieu lui-même. Nous sommes donc 

appelés à bâtir dans la paix et la communion, à être des témoins de l’unité, 

de la réconciliation, de la tendresse de Dieu. 

3. Le vrai sanctuaire, c’est le Christ 

 

L’Évangile nous montre Jésus au temple de Jérusalem. Il chasse les 

marchands, non pas par mépris, mais parce qu’il refuse qu’on transforme 

la maison de Dieu en un lieu d’affaires. 

Ce qu’il défend, c’est la sainteté du lieu, la « pureté » de la relation que 

doit avoir le peuple vis-à-vis de son entre Dieu. Mais surtout, il révèle 

quelque chose de beaucoup plus profond : 

> « Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai. » 

Ses disciples comprendront plus tard qu’il parlait du sanctuaire de son 

corps. Ainsi, le vrai sanctuaire, ce n’est plus un bâtiment, c’est le Christ lui-

même, le lieu par excellence de la présence de Dieu parmi les hommes. 

Et nous, par le baptême, nous devenons membres de son Corps, donc 

partie vivante de ce sanctuaire. 

Frères et sœurs, cela veut dire que Dieu n’habite pas seulement dans les 

églises de pierre : il habite en nous ! Et comme Jésus a purifié le temple, 

nous aussi, nous avons à purifier nos cœurs : chasser ce qui encombre — 

la course à l’argent, la peur, la rancune, la tiédeur.  
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Mais Jésus ne vient pas avec un fouet : il vient avec sa miséricorde. Par le 

pardon, par son Esprit, il nous rend capables d’aimer à nouveau. 

Expérimenter le pardon de Dieu est une nécessité pour progresser dans 

notre mission d'accompagnateur... 

4. Le Christ, cœur de notre vie et de notre mission 

 

Le grand message de cette fête, c’est que le christianisme n’est pas lié à 

un lieu, mais à une personne : Jésus-Christ. C’est lui le cœur battant de 

notre foi. 

Chaque dimanche, il nous rassemble pour faire de nous son Église vivante. 

Nous venons à sa rencontre non pas uniquement comme un devoir, mais 

avant tout par amour, pour puiser à la source de sa vie. 

Et c’est de cette rencontre que naît notre mission. Pour nous, 

accompagnateurs du catéchuménat, elle consiste à conduire d’autres vers 

cette source, à leur apprendre à reconnaître la présence de Dieu dans leur 

vie. 

Nous sommes des témoins privilégiés de l’action du Seigneur, de son eau 

qui jaillit, de sa maison qui grandit, de son amour qui transforme. Rendons 

grâce au Seigneur pour cela au cours de cette Eucharistie. Que cela 

ranime notre joie de servir les catéchumènes et les personnes 

recommençantes que l'Église nous confie ! 

5. Conclusion et prière 

 

Frères et sœurs, 

en célébrant la Basilique de Saint-Jean-du-Latran, nous fêtons le Christ 

vivant, le vrai sanctuaire où Dieu habite. Et nous, ensemble, formons son 

Corps, ce sanctuaire spirituel qui fait nous des pierres vivantes. 

 

Alors prions : 

> Seigneur Jésus, fais de ton Église une maison de paix et de miséricorde. 

Fais de chacun de nous une pierre vivante, un témoin de ton amour. Donne 

à tous les accompagnateurs du catéchuménat la joie de voir grandir la foi 

de ceux qu’ils accompagnent. 

Que nos communautés soient des lieux où coulent l’eau vive de ton Esprit. 

Toi le Ressuscité, notre Seigneur, qui vis et règnes pour les siècles des 

siècles. Amen.  

Amen. 
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BÉNÉDICTION ET ENVOI EN MISSION DES ACCOMPAGNATEURS 

 

Les accompagnateurs sont invités à s’avancer devant l’autel. Le célébrant 

peut les interpeller ainsi : 

 

Le célébrant : 

Frères et sœurs, 

Vous qui accompagnez les catéchumènes et les personnes 

recommençantes dans leur marche vers le Christ, l’Église vous confie une 

belle et exigeante mission : celle de témoigner de la foi, d’écouter avec 

patience, et de marcher humblement aux côtés de ceux et celles qui vous 

sont confiés dans leur préparation vers sacrements de l'initiation 

chrétienne.  

 

Recevez maintenant la bénédiction du Seigneur, qu’elle soit pour vous un 

signe de son soutien et de sa joie. 

 

Le prêtre étend les mains sur les accompagnateurs. 

 

Seigneur notre Dieu, toi qui appelles sans cesse de nouveaux disciples à 

suivre ton Fils, bénis † ces accompagnateurs et accompagnatrices du 

catéchuménat. 

Donne-leur un cœur attentif, une foi solide et une parole inspirée par ton 

Esprit. Qu’ils soient des témoins de ton amour et des signes de ta patience. 

Par leur présence fraternelle, que les catéchumènes et les personnes 

recommençantes découvrent ton visage et soient conduits jusqu’à la 

plénitude de la vie en ton Fils Jésus-Christ. Lui qui vit et règne pour les 

siècles des siècles. Amen. 

 

Le célébrant (envoi final) : 

Frères et sœurs, 

Vous êtes les pierres vivantes de son Église : que vos paroles, vos gestes 

et vos vies fassent resplendir la lumière du Ressuscité. Et que Dieu tout-

puissant vous bénisse, le Père, † le Fils et le Saint-Esprit.  

 

Le diacre :  

Allez porter l'Évangile du Seigneur ! 

R/ Nous rendons grâce à Dieu.  
 


